
CONQUÉRIR LE PAYS
ÉTUDE N° 14 : L’AUTEL DU MALENTENDU.

Lecture : Josué chapitre 22
I LE SERMENT TENU (v. 1-9)
Cf. Jos 1/12-18 E.B. n° 1.
1) (v.5) Quels sont les 2 plus grands commandements selon Jésus ? Sur quoi la 
Parole de Dieu met-elle l’accent ?
-Mc 12/29-31 “Jésus répondit : Voici le premier : Écoute, Israël, le Seigneur, notre Dieu, 
est l’unique Seigneur ; et : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton  
âme, de toute ta pensée, et de toute ta force. Voici le second : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Il n’y a pas d’autre commandement plus grand que ceux-là.”

Nous remarquons à la lecture de ces versets bien connus, citations de Dt 6/4-5 et Lv 19/18, 
que la première demande de Dieu est l’écoute. Avant de vouloir faire quelque chose, prendre 
le temps de l’écouter. Écouter est déjà se mettre en relation. La Bible présente la relation 
entre l’Éternel et son peuple comme une relation Père-fils (cf. notamment Ex 4/22, Jr 31/9). 
Dans ce « Écoute, Israël » est contenue une invitation à avoir une relation vivante avec notre 
Père céleste, nous qui sommes devenus en Jésus-Christ ses fils par adoption. Ensuite vient 
la reconnaissance : « le Seigneur notre Dieu est l’unique Seigneur ». Il n’y a pas de véritable 
amour sans écoute ni reconnaissance, tant envers Dieu qu’envers le prochain.

II LE MALENTENDU (v. 10-20).
1) Qu’a ordonné l’Éternel à son peuple au sujet du culte ?
-Dt 12/5-7  “Mais vous le chercherez à sa demeure,  et vous irez au lieu que l’Éternel,  
votre Dieu, choisira parmi toutes vos tribus pour y placer son nom. C’est là que vous 
présenterez vos holocaustes,  vos sacrifices,  vos dîmes, vos prémices,  vos offrandes en  
accomplissement d’un voeu, vos offrandes volontaires, et les premiers-nés de votre gros et  
de votre menu bétail. C’est là que vous mangerez devant l’Éternel, votre Dieu, et que, vous  
et vos familles, vous ferez servir à votre joie tous les biens par lesquels l’Éternel, votre Dieu,  
vous aura bénis.”

Dieu avait choisi un lieu de culte unique, établi à Silo en ce temps-là. Par conséquent cet 
autel géant était vu comme un lieu de culte rival, donc condamnable.

2) Quel danger menace Israël suite à ce malentendu ?
-Jg 12/4-6 “Jephthé rassembla tous les hommes de Galaad, et livra bataille à Éphraïm. Les  
hommes de Galaad battirent Éphraïm, parce que les Éphraïmites disaient : Vous êtes des 
fugitifs  d’Éphraïm !  Galaad  est  au  milieu  d’Éphraïm,  au  milieu  de  Manassé !  Galaad 
s’empara des gués du Jourdain du côté d’Éphraïm. Et quand l’un des fuyards d’Éphraïm  
disait : Laissez-moi passer ! les hommes de Galaad lui demandaient : Es-tu Éphraïmite ? Il  
répondait : Non. Ils lui disaient alors : Hé bien, dis Schibboleth. Et il disait Sibboleth, car il ne  
pouvait pas bien prononcer. Sur quoi les hommes de Galaad le saisissaient, et l’égorgeaient  
près des gués du Jourdain. Il périt en ce temps-là quarante-deux mille hommes d’Éphraïm.”

Israël est menacé par la guerre civile, ce qui se produira sous les Juges (ex. dans le cycle de 
Jephté, suite à une insulte).

3) (v. 17) Suite au « crime de Péor », comment la plaie s’est-elle arrêtée ?
-Nb 25/7-9 “À cette vue, Phinéas, fils d’Eléazar, fils du sacrificateur Aaron, se leva du milieu  
de l’assemblée, et prit une lance, dans sa main. Il suivit l’homme d’Israël dans sa tente, et il  
les  perça tous les deux,  l’homme d’Israël,  puis la femme,  par  le  bas-ventre.  Et  la plaie 
s’arrêta parmi les enfants d’Israël. Il y en eut vingt-quatre mille qui moururent de la plaie.”

Ce passage  souligne  le  rôle  essentiel  qu’a  joué  Phinéas  pour  arrêter  cette  plaie.  Dieu 
reconnaît son zèle et lui promet de maintenir son alliance avec lui (Nb 27/10-13). C’est ce 
même Phinéas, reconnu comme homme de Dieu qui est envoyé par les Israélites auprès 
des tribus à l’est du Jourdain.

4) Comment puis-je éviter que mes actes soient mal compris de mes frères et sœurs 
dans l’Église ?



-2 Co 13/5 « Faites donc vous-mêmes votre propre critique, et examinez-vous, pour 
voir si vous vivez dans la foi. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus-Christ est parmi vous ? A 
moins, peut-être, que cet examen n’aboutisse pour vous à un échec »

-Hé 10/24  « Et veillons les uns sur les autres  pour nous encourager mutuellement à 
l’amour et à la pratique du bien ».

S’examiner soi-même, et vigilance réciproque.

III L’UNITE RESTAUREE (v. 21-34).
1) (V. 21-23) Que nous enseigne l’attitude de Pierre face à Jésus en Jn 21/17 ? 
“Il lui dit pour la troisième fois : Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? Pierre fut attristé de ce 
qu’il lui avait dit pour la troisième fois : M’aimes-tu ? Et il lui répondit :  Seigneur, tu sais 
toutes choses, tu sais que je t’aime. Jésus lui dit : Pais mes brebis.”

Pierre s’en remet au jugement de Jésus, il le prend à témoin, il accomplit là un acte de foi qui 
finalement rétablit la relation brisée par son reniement. Les tribus orientales s’en remettent 
au juste jugement de Dieu, elles le prennent à témoin (Jos 22/22-23). Après cela les fils de 
Ruben, Gad et la demi-tribu de Manassé expliquent les véritables raisons de la construction 
de cet autel, destiné à être un témoin entre tribus situées sur les deux rives du fleuve. Après 
cette démarche la paix est rétablie. En cas de malentendu avec un frère ou une sœur, il est 
essentiel  de ne sauter  aucune étape,  y  compris  la  repentance  pour  rétablir  la  paix.  Un 
malentendu non dissipé devient très vite une bombe à retardement !

2)  (V.  24-29)  Qu’apprenons-nous  dans  ces  passages  au  sujet  des  relations 
fraternelles ?
-Ep 4/1-3  “Je vous exhorte donc, moi,  le  prisonnier dans le Seigneur, à marcher d’une 
manière digne de la vocation qui vous a été adressée, en toute humilité et douceur, avec 
patience, vous supportant les uns les autres avec amour, vous efforçant de conserver  
l’unité de l’esprit par le lien de la paix.”

-Ep 4/4-6 “Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi vous avez été appelés à 
une seule espérance par votre vocation ; il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en 
tous.”

-Col 3/15 « Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un seul 
corps, règne dans vos coeurs. Et soyez reconnaissants. »

Dieu nous a donné l’unité : un seul corps, un seul Esprit, une seule foi, etc. Il nous a donné 
la paix dans l’union avec Jésus. Notre responsabilité consiste à maintenir parmi nous cette 
unité, en laissant grandir en nous-mêmes le fruit de l’Esprit (cf. Ga 5/22 et s.).

3) Question de réflexion personnelle   : ai-je vécu un malentendu avec un frère ou 
une sœur ? Comment m’y suis-je pris, ou vais-je m’y prendre pour le dissiper ?
4) (V. 27 et 34) Qui sont les témoins de notre engagement envers Dieu ?
-3 Jn v. 12 “Tous, et la vérité elle-même, rendent un bon témoignage à Démétrius ; nous 
aussi, nous lui rendons témoignage, et tu sais que notre témoignage est vrai.”

Tous : tous les frères et sœurs de l’Église à laquelle appartient Gaïus, destinataire de cette 
lettre de Jean ;
la vérité elle-même : Jésus-Christ, qui est « le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14/6) ;
nous aussi : les responsables de l’Église.
Si mon engagement envers Dieu suscite ce triple témoignage, je n’ai nullement besoin de 
bâtir un autel-témoin !
QU’AI-JE RETENU DE CETTE ÉTUDE POUR M’AIDER, UNI À CHRIST, À PRENDRE 
POSSESSION DU PAYS QUE DIEU ME DONNE ?

CONCLUSION : (Pr 17/14) Commencer une querelle, c’est rompre une digue.
Avant que la dispute se déchaîne, retire-toi.
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